
LITTÉRATURE
Plume de librairie
Emile Brami est libraire, spécialiste
de Céline puis écrivain. Il publie peu,
mais ses romans ont la force toute
célinienne des œuves au noir. PAGE 14

MARDI 23 OCTOBRE 2012 L'EXPRESS

LE MAG
SP

CONCERT La Case à chocs se livre aux vibrations de Birdy Nam Nam, quatre Français très ancrés dans la culture electro.

La machine à faire danser s’est lancée sur d’autres rails
Vendredi, la Case à chocs pulsera aux

rythmes de l’electro des Francais de
Birdy Nam Nam. Découvert par le
grand public en 2005 avec la sortie d’un
premier album éponyme, le quatuor
n’était pourtant pas un nouveau venu
sur la scène hip-hop internationale.
Largement reconnus et consacrés dans
le milieu du turntablism pour leur vir-
tuosité technique, DJ Pone, DJ Need,
Lil’Mike et Crazy B ont su sortir de cet
univers sans doute un peu étroit pour
eux.

Rock star
La carrière de Birdy Nam Nam pren-

dra effectivement une nouvelle tour-
nure avec la sortie de son second al-
bum, «Manual For Successful
Rioting». Délaissant l’authenticité du
vinyle au profit d’une technologie nu-
mérique, le quatuor accroche un nou-

veau wagon au train d’une French
Touch 2.0 lancé à pleine vitesse. Dis-
quaire encyclopédiste, le groupe se
mue en machine à faire danser et ac-
couche d’un disque qui empile les mor-
ceaux dont la compression extrême a
tendance à masquer la dextérité techni-
que. Le succès est total, renforcé par
des performances scéniques qui pro-
pulsent Birdy Nam Nam au rang de
rock star.

Travail d’orfèvre
En 2011, le tsunami qui avait emporté

Birdy Nam Nam s’étant nettement af-
faibli, leur troisième album suscitait de
grandes attentes. Les nostalgiques espé-
raient un retour aux vinyles et au travail
d’orfèvre de l’échantillonnage alors que
les infatigables clubbers n’attendaient
que matière à se défouler. Avec «De-
fiant Order», le processus de mue se

poursuit, ancrant encore un peu plus le
groupe dans la culture électronique. Si
Birdy Nam Nam a toujours jonglé avec
les références, c’est désormais à Chica-
goouDetroit,berceauxde lahouseetde
la techno, que le groupe puise. Accor-
dant moyens et ambition, il joue avec
les attentes de son public sans pour au-
tant les décevoir.

L’affiche est complétée par le duo
francais Christine, qui suit les traces de
Birdy Nam Nam, du scratch hip-hop
vers de l’electro plus direct. Leur réputa-
tion sur scène les précède: à vérifier
vendredi soir.� VINCENT DE TECHTERMANN

Birdy Nam Nam: le grand public les a découverts en 2005. SP-SAMUEL KIRSZENBAUM

EXPOSITION La galerie C, à Neuchâtel, voyage dans les paysages de Cosimo Terlizzi.

Miroir tendu à la méditation
DOMINIQUE BOSSHARD

En guise de cadre, on pourrait
mentionner ses études, histoire
de l’art et philo, à l’Université de
Bologne. Puis faire apparaître, en
toile de fond, les peintres de la
Renaissance, Le Caravage, Lo-
renzo Lotto, Bronzino, qu’il men-
tionne parmi ses références. Une
voietoutetracéevers lapeinture?
Cosimo Terlizzi y a songé, mais il
s’est rapidement détourné de ce
tableau-là.

«Aujourd’hui,unartistealapossi-
bilité, et la chance, de pouvoir utili-
ser plusieurs médias», commente
l’artiste, avec un accent qui,
comme son nom, fleure bon l’Ita-
lie. «L’appareil photo m’a libéré du
poids de l’histoire de l’art, très fort
dans mon pays». Photographie,
vidéo et performance, c’est avec
ces outils-là qu’il poursuit, et ha-
bite, un travail parfois déran-
geant, au confluent de l’intimité
et de l’iconographie universelle.

Nature et trace humaine
Focalisé, en grande partie, sur

les images fixes de l’artiste, l’ac-
crochage de la galerie C, à Neu-
châtel, peut se lire comme un
voyage, tout à la fois intérieur et
extérieur. Ici, la tête d’un palmier
émerge, à peine, au-dessus d’un
long mur. Grappillés dans le sud
de l’Italie, les paysages de Cosimo
Terlizzi témoignent de la colli-
sion,devenuepresqueinévitable,
de lanatureetde l’homme,deses
artefacts, de ses infrastructures.
«De nos jours, il est quasiment im-
possible de trouver un endroit
vierge de toute trace humaine»,
commente-t-il, dans la salle qui
lui est consacrée. Cultiverait-il la
nostalgie des paradis perdus? Un
temps attristé par cette cohabita-
tion de l’herbe et du béton, l’ar-
tiste préfère l’envisager sous l’an-
gle de la dichotomie, et d’un
possible dialogue, qui imprè-

gnent plus largement son travail.
«Deux choses fortement opposées
peuvent l’être avec une certaine es-
thétique», a-t-il ressenti récem-
ment encore, lors d’une balade à
Zermatt...

Jalons posés sur une voie plus
introspective, «Montana hôtel»
et un grand miroir se font face.
Sur l’un, d’une facture picturale
quienaccuse lecôté«surréaliste»
et énigmatique, deux pieds mas-

quent les yeux d’un homme de-
bout. Reflété sur la surface vide
de l’autre, juste piquée de petits
trousàlafaçond’unconfessionnal
–oud’untéléphone?–, lespecta-
teur est renvoyé à lui-même.

«Pour moi, ce vide a aussi une di-
mension mystique. Plutôt que d’en
avoirpeur,onpeutessayerdedialo-
guer avec lui».

«Laprovocation faitpartiedutra-
vail artistique; comme, aussi, ces
images arrêtées, ces sujets que l’on
peut juste observer, ou méditer.»
Auteur de performances incon-
fortables, cet admirateur de De-
rek Jarman, de Pasolini et de
Bressonosesemontrersensibleà
la beauté toute simple, comme le
sont d’humbles fleurs bleues
triomphant de la pierraille. Nous

voici ramenés aux contrastes que
l’artiste aime tant, à ces «choses
délicates» telles, encore, les vitres
brisées sur une autre photogra-
phie à l’arrière-goût de l’enfance.
Cosimo Terlizzi a passé la sienne
dans les Pouilles, terre aride li-
vrée à l’extrême rugosité des
hommes, talondelaBotteauxin-
nombrables aspérités. Des raci-
nes qu’il est loin d’avoir section-
nées et qui, aujourd’hui encore,
nourrissent son art.�
●+ Neuchâtel, galerie C, jusqu’au 3 novem-
bre. Sur le Net: www.cosimoterlizzi.com
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Neuchâtel,
Case à chocs, vendredi 26 octobre.
Ouverture des portes à 21h. Prélocations sur
www.petzi.ch

INFO+

ORIGINES Né en 1973 en Italie,
Cosimo Terlizzi vit et travaille à
La Chaux-de-Fonds depuis
deux ans.

EXPOSITIONS Dans des musées
tels que le Macro, à Rome, et le
National Museum de Wroclaw,
en Pologne. Maintes fois
exposé en Italie, en solo ou en
groupe, Terlizzi a participé à la
70e Biennale d’art
contemporain de La Chaux-de-
Fonds, en 2011-2012, et aux
performances du collectif
Achtung, dans la même ville.

VIDÉOS Son documentaire,
«Murgia trois épisodes» est l’un
des films indépendants les plus
primés en Italie.

DIPTYQUE En voie de
finalisation, «L’homme double»,
un long-métrage, complète et
referme en quelque sorte le
journal intime ouvert en 2010
avec «Folder».

GALERIE C «En Suisse, je n’avais
jamais exposé dans une galerie
de cette taille!», apprécie
l’artiste. L’expo collective de la C
présente aussi le travail de
Matthieu Gafsou, de Ricardo
Abella, d’Hybridome et d’Anya
Belyat Giunta.

ARRÊTS SUR IMAGE

●«L’appareil photo m’a libéré du poids de l’histoire
de l’art, très fort en Italie.»
COSIMO TERLIZZI ARTISTE


